
A NS D RSMM

Aàle présent. umé nous à apotn d'impor tants chan-
eeinsdans.-laM l n de cange idts s-

e0 ar un vift d la andze aussi uieonim i4i#nté à
pôslcteurs üu il nous est possibled'y:prvenir."
Afin &avorh4u numéro sI fespaeë àpote dispsi-

4ioù et de n'tpfl oc e décoîie to-us Msaatiles, ce qi
nuit beaucou.euxnintellgenee les empêche de pte
les fritsgqu'i pourraient être susceptibles de prodn La
eµ4ure part à l'avpmà avec un. nompbre double de àgçs,

ee.n 1 e rap jpubliéeq le premiu et

Nous luiavns, aussi dfflu4XM a t sge prèýtmieux à
Agsgsaggiodes ýmiméros, et dans le miême but, il$ paral-

tront désormais avec couvert.
Les nméros parus seront réimprimés danspe de temnps

sodseManouveau formseteformeront, avelaie que nous
,envyons aujolidni, la emi(w nuaéio; de L -Cv ýn..
née d'abonnement prendra cours àprtir du preme a "
de n(øvembre.

Efn nqus avons ch angé, dans le titre de La CWIure ole mot
jt4Weh clde rimpueterme -qui sadapte mieunx au but de

Aremié il seïnble ge la quanit|é de'iýhtitm fqx
mi os lecteurs soit moins aböndêÙte qu'aupareamtýA

esént rie cepedant ou dumoins, la différence n'est pas
e . en inieffet le -sera plus yinséré, a l'aveir, au-

cdans. leAete :,ette publicastion sera strictement
%yert;'D un autre côté lespace sera mieux utilisé

autour de rérs, et les titres rie grend»ntgdjus:autanAtýês

îaeque ost Cue- Mait publiée sous un ps g

gli g 4 dlne e e M ésolètrAjMition.
»La àraninf a IlRe eCdpac totM tage

dre qulegeus nombre&eåCase



DI traLnwoD %Sua M

No n sur la eton >h l'tbi Rbt, dans>

que nous t availlons à rendre- aussi complète qu'il noit sera,

ossible car, nous n7hésitons pas à le dirr cette hn
est celle dont la solution aura le- plus d'inflice suraer
agricole du Bas-Canada. , .'8t"

Nous n'avons pu réujihLneonetu esééet dont nous
avons besoin pour cette étude, de sorte que nous ne la livre-
rons que dans un certain temps à nos lecteurs.

Enatnant, afin d'offrir aux i*stiuteurs des.,campagnes
uivoudraient intr .oduireý dans leurs éo;les l'ensýeigeet

a riéiesde l'an' agricole, un exele goil p mraent

tuteur français, dont la mîéthode d'enseignemenrt dâ l'agn 1eul-
ture a ét hauteêment aplWecéiée pàr lès homm parles as-
sociations les plus com 1péàîutes en cett mtierë. Cette mé-

thoe a valu à son auteur, dle la part de la soiété d'agricul11
ture deý terromlissement de Sai0meré (Fraú6e,) les recôdi

ene 'Suivýa ntes un ou-vrag .e "agrlcole, uneè nmédaille de
rânze- deux nradailles dù are 1 Èîýeittw*mëàille dâa-

gent avec1mu ouvrage, uiie méa tille de veýne1, ún apel'de
'médaile de vemi teun ouvisäg

De la pareS icMl Ministre de Tn e¢enpublique
une primeÈ de cent franc's

De la part de la société .proteotrice des animaux. de, ýParis>

3e*n, de la société centrale d agricutr deBelgique, une

Cet intituteur est M. Gustave. Sailly, à Nortieunghemn,
Pas-Qde-Cas (France.

NS pblions sa lettre telle qu'il l'a écrite elle- soutient
des renseýignements du plus haut initérét srluprat us
tin qui nuocpe-NL¶ous la reoý mmandn à a pu
eände attegtion de oslet&:

Jeï gs instituteur depuis le 20 oétobre 1861.I Dbs vnoa
enuýêe en fonctions, j'aii prisferme ré'ltindéaliser le

projet que ýje m'étais formé d inoduire danspa tumcole Yen-

dai comnpris. combien il estfësenftiel d'inspireragnnt
pamolimgdu soL natal et de Ia famille, celui.d la! condimoni de
létat das lequetl on lés a eleIvéÉý celfgd lah -vieS cp

e01 n lmàtý celui de Iagricture, cet art ilidispensabl à: Phu-
manié. J mesuis pénétré de.cette véritéqu otenor

hinute utdité de Ieur donner. une instructiongàcole guter
fasse saimer r enles tràuxIJ de las terr et en relve eoû en

shaemtla roesson u cltvateur. Nul artd reste,



n'est Plus.propre ge. lagr ltur-e,àentreteni;rdn lemes
le sentimnt religieuxl pureté des mSurs, la paixitr
les qalités qui. font ýJme4e hien.eti garntseni
l'homme laborieux de,7hancs e sucès. let eote
évident que C'est ?a isefns des écolespr týé¢,6les, que
l'on paryiendraplus faiemen à introduire, das les campa-
gnes. les grandts.pýrincipes de l'agronomie. Il faut onc, j 1e
répètey donner axenfants la science agricole vraie, sénieuse
apprprée à1arégion, au pays qu'ils habitent: et il faut, nùg
de PsW."ples notions, entrant comme accessoire dans le cadre

des.autres leçons, mais un cours pratique enseignant a cou-
naissance du sol et du sous-sol, la théonie des engrais le choix
et l'emploi des mamnens les systèes de, culture, les
assolements, la physiologie des plantes, les différents modesde greffer, le soine JMèed éadla comptabilité agricoe.å

Xsi égalemenp-odmpri les jeunes fies qui fréquentent
les écolés doivent être a éesi ^ n enseignement agricole

p articulier. En et, les fmmnes, ayant une rparts obligée dans
estravaux etrlardirection d'uine ferme, ont besoin d'avoii été

initiées, danssleur enfance, aux notions des principes agricoles
et horticoles, concernant l'économie domestique, les soins à
donner ana bestiaux, à la laiterie, à la "ase-cour, au ia-rdi-
nage ;, eana inot, toait ce qui se rattache aux besoins et aux
occupations ordinaires d'une fonmme ou à:ladonne d'uun é-
-nage rLt>

Voici lâ'tin,àhode que jemploie 'por mono e ignoùnr t

élèves sont, tout naturellmet, partagés en deux
classés :Io.. -classe des garçons, 2o. e lasse des filles.

Sixeheùressont cónisaeaées; par semìaine, à l enseignement

Le ludi, je coniec d a prépaeí tue4la leço del
semaine. Je prends, à cet effet, pour les garçons, un ouldeux
paragraphes d'un bon traité d'agriculture primaire. Il est

bien eltéfidu que euxde mes garçonse qui suivent le cours
sont pivu''. seblable livre. Les filles se servent d'un
ouvrage trtatd tléonomhie domestigde agricole, des tra-
vaux et des soins qui entrent dans les attriutions de la fer-
mière La prépaation-de la ileçon hebdmadaire des filles se
fat de la níe maière que celle des garçnsu

Lleçon de la semaine une fois rpaé pour'les deux
cl ases e fs ire' aäúrle le he qGi ènsont
P1ohjet;2 quelquefois j'enifais% unsjtdedck

Après a.,oetpreou la dicteeps au élve à àded

yrdes qestiû auxq1ue esa d 3oiivù,eoir l

vox en C1chrant toutefois le réossdn 'urg uils

ogr 1,ecei t-aae pour ljedi.
CesjouxeAA, es enifa sont tenus de répodre e vive

voixmai Ens le secours d'anua hyvre. aux questions -que je
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leuradesg rl a, artie d l leçona qi. leu r Widda#4ue

TAjudj couddilesrçn dans un dh atýor

vede *te ce champa fnq 9 iai rne xpli-

Ueg evi# mon ètsqeledmn i ut

benauwcome té àa oni th duute a i Poj1u'l e# tun amMal trva irse sr eooe u red am S Uon i tai s . agicu avt i
j e iean e les qu ein qu jeu ainae et jeplase e nt cta a M a à non d ls

visier asedalass et e o rrcop e erneai ~ v 8e l ves que d epnse es pls arontaà

de la~ ~~ ell et ditiu delèem ea ais a= lukItaense pa cndàots les tions omie da nsk
detanmt e lac àlas ute l a rageçon qui fait l'objet

dealçons e 'aemagne. Uetteleture dj nou rveesïea
tinuenoueu cseblbetaals.ar urtu eo

mace estei e as tou l êes aité ncoreicour: uisr
jeade au,#a e usinaipqee leua deriue s laé
-vhaqle etjelis. e euaine a ssurler q l' es un ilsreon t ien lta ije escueilles. n t is i afn .e
voite at cassaegne dasvorréopesr le lede

mm e quip ont donn mes ro s s lte , u safai

das coveger t is tart tes lSpes rau glv& e pu
devat ttema celeseigem en dui a fatloje ec
d cto et d'copgeu jcets etr denovlexliqu -cièrs.em enueu conseils

rein rn ie de eone quis on ap rse s sre

tuss covre v er ce artl to tebace qu copote

leý~ ~ ~ ......m m .d.. .Å..i.211¢n .A ×a ×lu ,ýe e a a f



= lý, en. générglr tout ce .g!l peut , aide, aoru.>2'0 geteý.rønin,Cette ennemaie qui oppgse la #Ou~ dtéeau dévelopemnent da l'gicpr ei au rtdons dont elle est suscep4ble.
Pour les devoirs de calcull 'e coisis des prolmes se rat-tchant a rap ts de l'i sreigioý et rurale,' et quifont ~ ~ de r t uAne aî cato oninîuees notionsd'agriculture développées danm- les autres parties de l'ensei-gnemene.

Quan audesin, e.touv, das ct at d'gréent unpré-cieu cocurspour la, deseription-ds intuments antOfIresApres avoir fait dessiuee aux élèves, un instrnmpt qecnuIl m'est Jbeaucoup. usfcleleu fair remarquer -les
lièrentes parties, 1e meres Plèe qi le compoent, et jaaussi moins de mai à erfaire comprendre les avantages oules iniconvénient que peut préSenÞercet instlrument.Dans l'étude de la religion, j'ai à chaque instant l'occasionde mille. réflezons sur les Suvres si blles et si variées dutCréateur, sur cette belle nature qui nosentoure de touscôtés, sar les produits si nombreux et, si précieux que nousretirons ýde la terre. L'enseignment religieux 1 est, 0er-tainement eebul dans lequel je trouve le plus facilemen lemoye doalire ressortir lesconsolaties et les avantages

Lit "xa aoa 1eUtvaax 'e JÀ uae et de fairecompendre à la jeune génération que j'élève, combien il estimprtnt que lés habitants de la campagne s'attachent au solqmles a VUS nahre, à cette terre nourricière, à cette 'alarfa.%equi les p aie si volonitier et si ibéralement. d'e Jurs tra-Yani et do leurïs peie
Je fais, en outre, rattacher à laft agricole, une ou deux foispar semnaine, la leçon orale qui termine la classe de l'après-Midi, et Ip est désignée dans les salles d'asile sous le nomde le9ons 'de q3hoses. Cstte leçon, cette causerie familinei9" e e orce.or ujo0Urn de dirigtr avec ordre et intelligence'01mée .d U6. 110 g extrememnent utile Ioaar tous les élèwve1"* ris iatants de la journe..

S,àcopgint de rattachîr à lgolte dans les classes
sa o6urs par semaine, touties les brarlkes des connais-lotjoccupe mes élèves, je f&ýaiek "esanerger vers

les e agnca les devoirs que les élèe1 ot esi dansl
je Daoëtite heureux d'a.ler A, cefstater 4M ce. eor

dk agnecultue mais encofe dacntramndre les- fr etou hier du iUgt le rofit. que les-élèves peuvenLt- tirer d'une
ttüt aisihede %ol..Les rm dn vui V ihtérû t leu rs en6ifantsi s'O cupa-ide suWJet&r appreinas;

aa l e .c aagnecoleg surgssent chaqtIjou dan, s emonre vl11ée



leur ègt"gfende) au spéttacie de résultat1'jmPOrtwiýe ipýjnédiaté et élelâtlàiliài qù S'dont-ils
tient ét,ïsë comblide. entré et lés fâbiuês dette comidu-naùté d'effortÉ qui peut seule assureý lesuccès et lade l'enseignement Primaire.-(À erogérité

LES VEILLÉES DU PRESBYTÈRE.

(suite.)
Cépendaàt, qui le croirait ý il -ne vint à l'idée de per

Eýbý nefOi ; personne ne Voulut couseutir sonlle
don ÈùceêÈ, à: Sà:nouvelle méthode de r à attribuer,Ultu". teest uù hotaý

JUMt met )IÀU c1tMEMm ïýomptueume de id q4tIl Ê, der6smtu ce ttidi4melit il 60 XMj Y *ýtekm raïuelL-,-(Pàge 9.) eôe qui en

é'q'd'à de1a chance, M digeub l* aux atitï'esWC()nnalgmlrlt; PpU!r nous, *010 eaf,Yacheôns pltls yfin à la té',re le *Undner'tant quýjjêû èït temps encme.,,



le4À*bSiquet.,de;prpai4- hqauer
geÈý sn invùibl6w m ùs1t aniw:usln o des
temps11eýsa jeunesseàMais -. M.Martin setrt desiprinne
de ce&4dv¼gbusdaqeaagté
ans, i tient dploite et hute. enmma4ipopete ýavecýierté. a«
que casquea;maèchepandis qu'avec bus-síerber-dàdainu -em

hadümmdraaùistsgniiesiffk entempleUlinfinievariété
de coiffreé' plus oui moins budesquesý.plus unnsiols
qui, e muivèut et s:détrônent sucessivement îaprès ýUre exi,-
tenbed'une saison. 114h,àh sommesnous, vion, Dieu ý'ù en

somesMus1." Tlle est Fexclamation du.père ý . U eae
que fois qu'il rencontre quelque jeune dandy à la tête pom,

madé&,ýd luisàÉte, àneisapetu aidé ou besselt. ýz]haqte
faià le vieux bonhomme se annn Sur les oeillesson pré
cieux: couvre -cef ' grands icarresagrise bleasgæg

l4alheureusement - Mattin ese -Contente .pas de regSet,
ter la: Simpliditîéple sans..ge"e la,,vieds àw muultrefóis -ilAbe
borne1pa%ss récrimination s-aux. idéee de delsi qui tenÀm de,

lusen gus àse répandre dans 1 es ieansagnes, ifestees
dennemif du progrès en général et du progres agricole en:pdrm

tIÀÔUer.!-En, eaeiasernssogs e egartager.sesopiniolh ,et
pour ù ,>traso WiLfisaib abgebument -ue MALWfti

golu.dae sE tkeig"ýpqat anila prûep lée,
il -y a peu de temps et idas:une cisteestanoe solenmellegar

agaarmerogsakdsagricolamâ cette psrnbeýz Ehaei
cre ,hg aprue: a u

agauo a an a s * lwaeata iigzate ansaKan.aaet on

la semencerqWonanlio ýcn)iil- ren, aÙ1shmnu:w
Alanseglun juste jpunition du Ciel, #i Xa dige à la-u des

ihaotibmn ;de ttsoeteuqtmealino intn)duity "toutý
IUhnama ne cesse-il de répéter, abuse des fclaque
DièUlui )tatethae

-o metione døaar nsdicemen
tfit hMMeft re#te'ette. de vouloir impire àa ses paros
se. otiwrustes d'dées d chagûmaen 1,adait.pr -e

ses:a"éhensionsà ' ', NISIM, et datisson intfrieurpl ot
raitýfrjf àen fairè quaWM-eegardàt déjà compe--
tique" f Étifmatiqueý ta igandi rsqueiýdeî ar

qu'éprfeed 15:,4e curé DOsveti
b|r atåMedéáesde 1Wei

ae tiP41hiquegqeýaer empieradàonte te diniaquatin
çuet lseie, p1L Baladia, afgrehabitantd à* ar e es¢

af'fd, n'e nourrit pas mloins Aue y gràeed."cA
luégamidik"tikangerbetp!de toute entr aeme duàn



lM meMr-KSš@n neft e siest pst ujurs
Mmé-fenemi~id dyormgioeàien-luti treËs kU#è

L aankgue4agn qiia Ôchéné :dans-ý sEs tentati"ves,

maiDtem4nt .auý 14eî de réforme autant qÊlU en avaiteté,< ,teur autfos -arM. Saladi dattribue - pas - lui
même ses éohece; il en Accuse lja tere gni ditdii est, igeptjja xeSv ir -aucune- améliorationi quiide rend PM! ;les aVanéesýa.on u-i fatE s-sngerael refbein est sli, Gl

s 'vesJIladre , f1e que nous .la trouivons, b'det le-,pentipepÉins

leursènentonsen faik de réformîe agrieole, se laissent diéýcourager apres un essi; maih@rex ··o ur ii . *w uaté tout le:solin, toute a iprudence ,qul Méclamsit. psapr
'Eg uek préjudice .iuansweilesportent ainsi kla causa du,p ege :8eUe détburnan, par le spectacle de leurs revergdont a 'M sfiOnt la Causei ceux eqygg ky lafe

esa n éop fugeste.anù tendancesmti-
ran .paraissarent s'y faire jour ,coupýqdacheva de rëndre

es n eenting hm.es nU nobru au

em m C lu de l u @ dans a rg s 'u

das u werelle, Huavait successivement ahnjdý -
vo a.séjùr es M lterigndes bèaýuxarts, une,tàeýe nHuts, mai t6ou n7a aaf réussi qude" à

Ga eatn$i apèsuna nuit dorée par lesPrws les Plømiiroitnt*la suite de Ialacture.de- charmesd dékmiaà emj
pà1rçÙ#Ue awovrag de (tielqe poèteehaltimifste il- M144

cea"u ien de,1 h»àtêý emt se fasnt le régénérasteut, de.
chtw ort peu nolberoesiad 'oti beau,

woonque- abeauco-up v 9yags;ý se.dsñpnhacn
eta ebeukonqueta beaucotP1Up na bequeePý t0Uýàchons Où notre bl.siéenuapee "

tritchz ePr"'li liraire e vi eten ê lenble e étement des ouvrages agriedleâ, Jle. addoixd da
den Ëéeult. ùa très-gránd; M luMpei.

S1wianMau *.Pr ès#nuni de touti18



dt+dri*èMs Oh,ý au, grunfd ehbealadeent -de tousý *lewgens, de-

sint@s IMplu - retionnée;.en , tout ce das5i gn
séle de X de'là 0-uirlandicle ëtitdeanatur à 'ersr emguek
ques atraeet,lbospérité- àausatut der pays, enviroan Me

âáhitnatix fMeAt logég dans des, étables m;aguifiqües, Oenltruii
tesd'arès6#hisstrcasdonée'dewgeiepee au poit 4&,

Va4 d1&1hygi4ine, de-la cominodit du béli de la faqiliae dk
seied, iias'onýt d'une.sage ftennm iprincipe eSslenIqui
doit et-ésider- dants toutes les cnruinaagnicoles,.'
-,Teoàte la furnya8 fut établie surý le :mèiüe pied : bâtiments
0aftes ýt nomnbraut àu-dessus du nécessair, clôtures de luxei

jatding spýai; entreterms -à grands frais 'maisoab
tion ressemblant plutôt à un château rustique qu'à la-rési-,
dence d'un cultivateur. Bref, 'le tout contrastant singulière-
ment au milieu dea demeures chétives et dénudées des autres
habitants de la paroisse. Dé part~et d'autre, il y avait exagé-
rifotht; de, part^Þt d.'autres on -s'éloignait .des .habitudes, de.1I&
manière d'agi qaraetéristique- du cuivateur vraiment digne
de ce nom.

Enitre le luxe et l'imprévoyante prodigalité de celui qui fait
da.rgiuluenart de pur agiéen et lasneriq4e Celui

qui ~ ~ I enâcmutu e mrace ; e nPh wiut-6 np-
UV»eerdu premie et'le 'domicile tristeMènéit négligé de Iautre

ily-a ýtLR uste milieu, qui est Phabitation du cultivateÙr sa -
genardiI4 get, aimant vraiment ison art et lui accordant1 s'-

les soins -s lui pamet. une économie sagemnt ordoâiiée.
les embelise nt :.sa demneurze.ne laieg pas, qu 'er

MilP fois Plus P xiuq ue ceni C-U ctiYaerr1d
ils s&nt ordinaireifeult 8éVedu pnesigneuase, afdée

desa jeutne falnille qu'elle hiabitue au travail, tandis que luit
veite sux travaux des cçhamps .

Telle n'était pas la natureý des embellissements dlontX. des
14.a Ghiiiaddýlý,' inait sa niouvelle résidenDe ;- Iy av'aitpÉé-
po 1sé un boniaiâ expr qu'il payait à beau r et f¥fl deWtc eV
l:.avait p'lacé sous ses oUres touté- une, btigüadetravaile'ui*

seháteres. uelue, éeientde'teiräin nisait-il à la, bean-
te- d*daite Pétablisseffnent de q.uelque alléet en qeqe
jois'il *att dispàr4h et il en était- ainsi de touteff-les altee

di ffidùjçs . ia ptir lu taimetque deinom.: ýcé'est tm rina
qu'il co»u ,de in eiiè ecawp tiainteant, et c'est sans dg

il est à '-reffmer que- M de la, G' ilandone ýerti4ea. ', a
con ffdr er ëiotation,on que tout au ik ien,

p armsa @ aiS tout. OnWtèVtr écúÿ,r4,ne volåti es
splendaisamnnidre amâusrchè.iose

atnsedat plusimeus donerieéur opiniontà ce, slupes. et
90 4 e olegv etife du Gatadeeis A ea ets

de t 3gè kiod.Nh î@ a id h



les.,habitants, de'sa paroissep.-e n'est -ni le pèr ,atn niele
Plus frvants- disciples de ÏFan!c:iennle routinie .ggý - le curé
D***9 rf3doute le pl.ui, maisbien Y. de -la Guirlan4legg agr
satns aucu do)ùte le plus - difficile.,à -ramener dan.e bønne.
voie otf dont; les exagérations, à. Ge qu'il prévoit, pourrontj ette
un grand obstacl à I&:difFus on -de ses:idées, de, p)rogrè.

Beatcoup -d'autres-culditateurs assisterontau,veil es 1u
Predbytbre, m.ai nous croy.ns en avoir,dit suffisamment i
donner un aperçu dut éhamip dans .lequeél M. e curé- D* . ,
appelé à,travailler. C'est'une rude .àh quii s'est imposé
mais nousn avons la confiance que sn augélique patience, el
son dévouement.sans bornes sauront la menrer4ànne f

Il se propose de débuter dtanis ses veillées eu.,entretena4gt ses
paroissinesar l'impm-tance. de Parclueet l'ýinfluence
qu'ieeesur un pays le moindre, proftrès qui se réglise dans

{(A continuer.)

ÉiLOi ía tuA BTTrIAn -y9 A SUC"E DNS L'AZJ
MeNTATroN Das yAegmB:IAIIMB

NoJus tráduisonis'du Rural Nenyorker Prelnecrepn
dance suivantte ânu sujet de Plinid#ntation-dui bétail an-moyen

de l beterve sure.Elle monltilera à ceux de; nos lecteurs
qu 'i ýP'rt livré à 4les essai de cu'Iture de celle racine tout le

rl(*ispeuyvent tirer de leur récolte, en uàttendantqu
'traction idiitHjle du sucteè de la beter e> Yiýenne rieur

Ofrirae, esl it ipisecatv tioe

porý1tdà le rndlrel de er ai
mentation ail moyqn de la betterave.aaea henericteepn
On1viont poùr la nourriture: dfi ces animani

Pour M, part, je n0hésite pas ,re"pondre oui,. ZIle pusse, plui quetoute autre racine que j'aie jangaiscuLtivée, à l'exceptanlouitefisdë
pnais.à un abodante produciå de fait riche; elle'laissé spéciklemnent
bin loin derrwèe ellenle turniups (navt), ce qel esqt etâCtementfle contre-

pied des expériences de votre cortespondant enfaits d'liimnaion. ldoit
s'en prendre pour son Insuccès à autre chose qu'auxb8tteraVes mùmes, et
jer suis heureux de le constater,: car, depuis plus dle 30 ans que je nWai cessé
de cultiver lebetterave à<sucre et quoean ,ffl largempnt, soit à l'état vert,
soit cuite, dans l'alimentation de toutes mes espèces d';ýnani domestiqutes,
à lexception toutefois des- chevaux šdm aen'irop rude labeurý , ai

qq'à me féliciter des efft qu'elle a toujour Produits en eux. ,
pablus loin qu'en-nômtbr ýdernier, nouïs-nous apeçumes quedla vahe

4e¥ine Vppovsinnmet uoidende 4wtre famille ctaon di-
mtuinde repndementu .mlrél ég pqel elle était s 1gMie: sa

ro consiatait en foin avecrlationR sulMentaire,soir, ettin, d'un
sepa oi tiA de farine de blé-' et de son. tW tolt Mdditiorioé

Î.c %,"re, d farine cde graine de lin, 4é -fs suspoere Pugage dé eette
& addine, b ttftsu ple, ,jrdnad'dater ahe (eir

.eOt:ma 1ne,ýqueirt de isot de betterave,à su«-re,. Ce chagmgemnent amena
une asitan''dans My re4iepeut deitg,. eat 1equlesjoure, il était

deeuismre.qu'ag tempe où la.vache 4tju an uàîrage Pt avarnt qu'elle
ne fût remise gngtaißýnn au régime dir féin' et e f å, etirehùfilue,



lesecs d'animaux domesuiques5,, emw-aem n:t- -or Ù
d it, et ce, à cause de l'abondance de leur ju% sueri, le-ut ývaleàr -Iv

tiedoit áreravec, -leur ñoes"e en àuere. je wn'en rapporterai -Vie ak ce4l-

jet aux différentes analy tuéoté diá fae1rcmat gleterre et!

que.mentionne la Gasetie Agricolo: dé Londres, dans shb nAyudrodua3

janvier, pages, 24 et, 2b4. Ces enalyses acosePt , une richeçssee a i erS
solides variant, deý 7'4 1 & pour.' ent jiu poids de-l detrae o u re

climéàt plus sec et plisschaud je supposd que, le iMndement on.O sur-e en

mnatíéres solides sérait supérieur enýore, mai Meeel dépend sNt

lume de la betteirave et de la qualité du sol. Pour produire des raemres de

première qualité,: 1l ne faut -pas les .cultiver dans un terrain trop riehle,

cnmme. ledénots, de rivières ou le sol ýde nos plus riches pirairies, epilne
faut pas.trop charger de fumier un sol pauvre; circonstance qui doit'4tre

iwm tpt il1 faut les cultiver assez rapproch eées l'une de lautre et elelne,

doive . pa s dépasser, le poids de'5 ou 6 livfres chacune. Je les préftre moitre

voitt nenses encore, disons du poids do 4 ou b livrds en moyenne. ýJe ne

donnerais ps un cent pair tnant pour :les betteravesmonstres pesant 15 à

20 lívres chacune. J'ai cultivé isolément et par fantaisie elques..þetteý

raves de ce poids, et ýje les ai. trouvées,,pýur P'aliimbata.tion du hétail, bin

inférieures aux copeaux de chêne blanc. Le fait est que ni mes Pore, n es

moutons, ni mes vaches ne vôudraient y toucher, alors même qu'otü les-fen

offrirait cuites ou crues, et aussi longtemps "q'ils trouveraient d'autr .es

choses à manger. Quant aux betteraves de forme convenable, elles sont

dévorées avec avidité et elles pDussent les anmax qui s'en nourrisent1ý la

graisse op font augmenter leur.rendement en lait,.

,-Je conseille-à, voire Naturaliste d'essayer encore unefois de;nourrir ses

vachea avec la betterave à spre mais d'avoir l'Sil à ses expérience1s, et

lion de'ee apre à ué eautre personneéàtrangère, commne qui dirait.

à son donhéstique =Wu t , soit'Jacetres ou WHam; ui- e wnne it

pas d ommtr ulu erreur de part -ou;àautreo.

Le drainage a pour but le parfait assainissement de's";w

rains hnimides au moyen de rigole otrans anes

tuyaut 'e pteie. Il est appelé à remplir, daný In culture,
un rôl nplortanit et fort vaste, car son a plication, o

de se limiter exclusivement, commhe a'utrefois, aux sols maté-
cageu .x s'étod anj-ouidhýi avec lé plus grand sucees aux

térreS fÏOrtes, argileUses et c4rmpattes. 'le dramnage a prodtiit

ent Angleterre, où Il -est en usage' d'is' longteniÊps, unef véri-
ikhie révolution àgriceld,.-et les résuItatsetrne ntem -

qa ls qe lon n rtâr patout où il est employé avec mé&

•toe et dicrnm nt uoientàc'ieqi or aspu

faitement~ enend#eAn i t ce n vi 'd la cure u oli l es or 'e o

gne 14 ri e pro oùe au f e de rain de a iit s i

quunet otab e écnmd e dé,loue e s tersrie
nMm "Uý e natrts



cultivateut >*ùt léà labourer peu prëý.oit tout te-(hO'>mu: 'Iàver,. bien entena.ui. au du Qinj il lüj
peû de jçý ajýý Jes- grandes pluie% - lesrîâtemàps et d'à sone. plus mtaýrdées. ni,1 là.

dý ýe tse tértàine en peu
qui en, provie d rs, tâildis que ÏlebMâu-nt S'évacue raPidemefitý Iyu ,n. autre C ù iél. xa"tériref demeure CORstammeDt meuble et friable ý les ifflwàý

de labour y exécutebt -un travail Pl.
moindre ùSTIM us P.,krýait. iw

et ils exigéàt thoWsd'e fatigue
Paugmentati»n de temps que le cultIvateur trouve pour effée.tuet Ou labOurs,, permet de réduire les b6tes de. trait dans.jes,

Us' fOsséS à ciel otivert, que 1,01, est ablio de inaintenirdans lés teerés IIUDU-des, et qu'i fànt perdre une ëtbilýd.u0. dé.
terrain toiit e.4 âOT'Inant, lieu 'h, a 1 1

, r ,que an àde T«des dé enses d'entretien, disparaissent toutà fait îïrisle Zeinage;,Îes champs au lieu d'être travaillés en Petitgados occasionnant une ' péuveiit, ttrêlab culture dispendieuse,o'Ùýrê§ à Plat Ù Ü én ttýýIarges bkîÎâesý. pgrtdut Jýw >rresdràfù&gs7ëýrïtrètiengént plu$ proýP'ýr--ëýïnieýbt ' 't', - dhqUOý es autresles d"rai'ie à moins de Érais des lames nuisilbies e f,-Iiu-
r ý

midité développe abondamment. ýes terrains ma 'geuxsoumis au drainage se dessèchent et se raffmaissent promp-tement; les plantes aquatique-& (plantes croissant dans lesfonds humides, submergéà) qui les couvrent dépérissent Peuà peu pour faire place I &s Iieý de î»éiIleurý qualité. Beau-coup de sols condamnés par leur humidité a une stérilitép ue complète peuvent être rendus ainsi à Uppý,c4 Itüm
PMir ce ýq; mais le drainageproduit pncore sur le soi d'autres effets Ïort remarquables, etque nous ne pouvons point passer sous silence.Les terres drainées se MetiaulTgnt plus vite. au printem, ý»etleur température rçste, pendant une grande partie d&YaýWsýpérie,,ure à celle des terrai-us humides iq,.jdiýs dèr-nie n ' e par -ce qu il , ' , 1rs ýPrûfiteRt- de l'a chaleur solaire que quaîý4 lé4u quisýy accumulée pendant,, l'hiver, Guajrès dý &ïwideý pluies,,,esr retoi

1.Lorse ýniée à IIatmosýhèr&par. évaporàýotl.ýiýnn terrain q ni retient l'eau est sHlguné d,6g' oûts se,ý.ý6Sajnmffltgo£mdsý lw eaux pluviales desceùdellit, à toutew lésà sý 'ans l'îritý6#.eurde, la terre> donL eîIës liüme'r,'tg"nt-mèl Lýpe teÙýps, qu,'ýe2IéýQq dÉcha eur, et #'Oltes didiibueht auxraclLiesdeg"végux les substances fertilisâriies'qu'elle;& 
out'p'ým'týé,dans, ýatrpoâphère ou dissoutes dans la couche arable, (paýtiz;auý fèr. de la. charrue)., Aprèsraniwk-tes di'M". fquttiolis. abandonne r go 0 e e tMédiàtémint>,rm-pto-ýr,ée pair, de ri ýejQUrne dans, ci.terre j usqu là c a qWune pluie non '0 VIQýnne ËýîpUIser.' f)à



cette manière, les tetrrs"-opce deviennent ancess le&
P'eau et -à l'air, ilfy Iý-produit Une.,circulation continuùelle,
qi u-vre des issues mombreus; ,dans lesquelles , lesrcie
pénétrent, et où elles 4rnetdessutacsAonae,
que l'action répétée des -pluies on les besoin& Gei qung
réOoltes Peuvent a-voir enlevées$ aua couche superfeÀ s., Il
en résulte que ledmiînage augmente notablemlentTl'p4gsur
de la couche. uiiahle du sol. et qu'il produit, .sous ce r4aport,

lesmêms efet qunndéfoncemnent ou habourtrès-p)rofond
is'nutencore que les.engrais, placés dans lm sel chiaud,

bien asini,:et Où l'air se renouvelle fréquemmegil aisep
une ýýeèCmposition complétequls'éruetgop4-
perdition, et qu'ils arri vent à leur plus haut point de ppqam.

Le :dlramage, en enlevant au, sol l'eau surabondaIie à ae-
sure qu'elle tomhe, fait disparaître par cela même .esý jpî.i-
A paux effets de la ýgelée sur les jeuines plia #s4ses
terrains humides sont en partie déraciniéesouMhsée:
il corrig encore l'action désastreusesideslqe éhrwe
qui brlent les végétaux, car les terrains affsamis, ail hau de
se contracter et de se durcir,.comme.le font-en ý1 o .g qu
ont été détrempés par l'eau durant l'hverdmuetuc-
traire Meubles, friables,,accessibles à V'air et à jaxos4e; 4lssont aussi pénétrés plus aisémeat par les, pluis d'ét, gn ne
font que couler sur le terrain rétensif(ne se aissant paa-e4trr
par 1'eau)..o nondrainés, o qui s'vp jn v.A quýe dei.,?nnfoncer.

Ekinn, lasainissment du sol exerce une salutaire influence
sur M fécondité : l'ensemencement peut se faire plu tôt et dans
de mneilleures.conditions; les récolteýs<de toute espèce isont.us
belles et plus assurée s ; elles fournissentd de produits de me il-
leure qualité et.en plus ýgrande abnan aasuiédes
céréales est plus rglèe lsuiomrtel e uei
avancée de dix jours au-moins sous notre climat. Les arbres
fruitierset les autres plantations prodtient égalementdu ilrai-

Nous aijouterons que le dessèchement du so0'e! s sue
ment un puissantimoyen d'augmienter lp revenu-'agricoe, mais
qibntiu ausiunpito ration Précieuse au point de vue

dla salubrité publique observations faites en
s,o e1cosse, en France, en eBplgiq ue eailusd4onrn

enefet.uecetams.ffetinsendémiques, Certaines flvres
ont complètement abandonné,depuisque l'on a purgSé Io sol
des eaux-stagnantes, les localités où ellIes éaetaprvn
en permpýnence.

Trel est le résumé, des principaux avanta4ges qu'il e*t pospible
de rtirr-du ainge quand-o snuit, dan son, applioatio,Ms

règls consacrées 'Par la sciencq et l'expérience.. Nospur
É004 à l'aýpn des observatiOns générales quipéeet
mettre sous les yeux de nos lecteturs les merveille;n-résultats
des exepériences faitte enAngleter£e, en France età e'nBegiquîá
dans le -but d'évaluer par des chiffres la bénifiýce que le ai
nage pmýboure au ýcultivateur ;. mais un pareil exposé nous, en-
tramnerait au delà des bornes imnosées à cet article._on



veur marquéetart ùils s' lq est é1dange lnos u
fls ace udu demêe faitre proi etr:atmn.pruèE

est uiùè' dviqr t d e t e uxvient mss lsiosdéa1ëý-u

eut -de, afie pogqrer annés qupu,Ùftpesu ù1O
cultub re leu B anda deTafaiire me oit dn esér
gäriser 'cettles excllent prfa tiqule, leoie,(aýàc

em. P'aeé,iprésidnt dape n la u sociéténinèrt e
gleter re disa t il'yaiqueuesàc an n nosa ur)is't

ToM prcevinquiqsontqmaintenaniaf
l bd' àd amt etone Neonna ssen t soé

nag8encmt est po une te nfceton q t u Yeiutc

etbsfroidsodsns les terresiargile'sesre

tios, deMn u àu nace qu 'lesovn s or 'ursaé
v10ýatUm ass ini les eran seraitag asi cuil ae ne a

le agfnme t r so prouri as etePo .I
es drainagr e e d on epl sio mpile ssftéê

ptdelf areroagmener, eins qe q tu slsaideFg-
fcucturesn las-ro di daroe dotelu ouorpu V
ne voulos t ute fislet ps teý xcur nfclte ams

M. uld rsenteprsici e drasinge oyl 'giutirX
eee dsans, ileyquelqunes pannés

tresùsn penotionnement que la scien-
déouri et qu'i noset be d'e fôdt s ~ u
n4c Me raéon pa s 'avancere e t e -dnqeiol u ie

dtfoi s ane es tees aglutres pet opce e mloa
en form er qulqu b a e ssntelle sin, sa .

conv ainae ette imotnce de imotn oenàepoe
dete rvine, no a vnsr entrriqu ped samlo tin

moiènes éa mploro u r priopaer easc roic..Nu

ti on p oint neouser arderousr 'au
tionpt ýinneet u xérec nýfi



-BiEt - la 0 te par:!le fidèle c48pel Ei -(ýýage 18,)

et'depiié jtaauxpr
. âe dit4avec' une noble libertò; si ydri



coeur ne s'émeut Fq 4ent Jýesjntortunes ne ma tres cnere et
très honorée maitresse, preniez pitié dte-votre ame. Hélas i
c'est donc en vain que notre doux Sauveur a versé tout son
sang pour elle en Wourant Couirond 'éns sur la croix,

puLisqu'elle se livre misérablement au parjure et à la baine.
Ah 1 si elle n'était pas descenidue- dans la tombe, quelle dou-

leur pour madamervotre mère 1 Ell qu vas it ou leun
entre meès mains, diqa#t: $ur toute choe m ie 'm n
seignelUi les trýès dçjEýe vertus de dêévoto et dea arite.
Que lui dirai-je ! quand bientôtà o rn gegxoc)l
voyaut en l'autre monde, elle me demnandera -si son frès-cher
fate Arthur la ;vnidra; visite en Paraiis'Y Que lni -dirai-je ?
Alí1 ý mnsignetur, vous êtes chrétien 1 que le souenir de

votre mère -vous atte-nlrisse a m oià ns, ome, àê la vue de sa
mèesattendrit le païen Copriolan, et...
-Asz maltre 1 dit Artur en inermatbrusquement

le vieil lard, allez cheher lesfide de M9adame, et partez
tous.

le chapelin sotit et rvintý pelqe instants après tenant
les -in junesifills pa l eam rlles coururet, se précips-

ter dans les: bras de leurimère, et l'ainlée, qui avait àpeine
qui nze ans, lui dlisait :

Sbonne mèreî 'pour qi nous réveille-on sitôt 1z'Vous
pl Ureî!tre pèpe et1dn ot?

La combteste ne réponir quef par se s gm rmns
-Le seigneur comte est au ciel 1 dit le chapelain.
A. ces mots,. les dex feneilles poussère t e ei per-

ç t et ' tent un nouveeau de6g* e àé.go cette

1étai 'iûadte heuresl d Atin1 ~e esinfortunés s'a-
cheminèrent vers l'exilt : ilspassèrnt a-vent la chambre où
glsaienit les restes du, comte, e ils 'aemlrntpour prier
et plerer. ný gete impatient du baro)n ls et

jd'au Ponf eIle, ýpuiI, , lppl rès de
uilscompagnons de sesey entreprsetlsbm

mes d'armes qu'il s'était attachés par ses largesses. $ds
tnibua dei terrs çt des titre ag- ogidrables.,d'e.ntre
eux : tere -et titres dont Ï1 le ls$èe

vassux d spJére 4 e Cacher devive
fre; il lt g att-e, promlettant-

à ou de leur fournirt d égainer les
épées et 4e, ompr dudlncs.ß joie aceil-
lirent oeÏ xi4gl mseed ToJour lut venu
la troupe set i dansf tout la Ï6 , plat-e a

banles, rançon aM18bbayes déývastauttesi manoirs, à ýe
nan ansià ovsgá lerègeexceptiflmne-de la pièt4 pt e la

justice etait passé et que cehäk de la force et de law baWge re-
comamençait. Yâais lorsque après une telle journée de rapmes
et& de eurtre,'le baron rentradans sa chambre, lorsqlil eut

éWêý 1 an ap-e mosu'le étnd ses me.pergs f‡tMgués
sur sa couche, .a peine eraiTilses à pae loris u

-M+_m mAmm il eInteandhPnn à.se gr nil s nna -#ii



gém' isat t c ci:nf oe m o ue mi..lses frcesu'a

ses rne, I ap, neor iun fot, sif Mleu nous r>eý.-'roit
foimai laè violenc et la trahison hit nt aes
alm>Mhur'Séiiunè eforet birentô nou auns tt int leé
tréntlntil ase ahulit o er à ns trure z et , a mia-r

vou surrt mdn brsorsirzparomn
Cépedan'àiinvoqýuez lam trsséricord&-qiere Notr-

teau 'etdéjà urs let, j'eospèel nos soti r 'nonçaits 4et
-les 1û~mardhaô l aongtempa'ds ooeatrae la fo-ye

aiüý ietýüxsipér noe le fres -anntes par ufde ha-
terrdi ~ atteu eigui clèt-e t manroia leA seinebýr

çatde, es rtenrt e, gn'i ehrle auidèen de A abrorese ;u n
perdat.,p de >ux len terre, désil ars lui dit :'n

~Couage coisag reMrciée, rès h otée dame, pur, l'in-
il-e lsaandone vous. cere ua maeixuso ; maispque

qâ'1 eur g ode tge moù jel vous oie L.que lqe pora

-- ýPèe, soe&ignenr ves moureuóse Teadevntlleousé
lit)rponit agiote5 chasune soi dtenute, dsprls i
chersir Jéus lécnfoden on m;mas.. f fresMa
baflnen ez nobls e dameý ;ii.s.ts'unbe

-Oh 1 mfmé e oyle dnemurtise ;puss -nos, dupeoue-

daner, cr désri l volbenscerd et quhso atnt otels
muralles Enoufrure un jfot t inôou uosatenj
manoir u siaee hotévrr là foua u ere dey tramis



ie M éresse. - n ce moment, jaeélame pour el1ý,U reo

Lesire de Mauniévrier appel e srier et mes
de la maison et leur Ordonne d'obéir en toiutes chs4 ax
padres. e mettre Ambroise. on conduit ausitôtL la, eoýté
et seî fille.s dans le plus magnifnque appartement. .Avan'd
prendre guuýrfrep)os, le chapelain prépare un cordial P'
canmasse 1.e bientôt le fidèle serviteur voit ses nobles maîtres-
ses s'endormir les yeux baignés de larmes

Quand le iiire de Mdaulévrier eut ainsi pourvu à tous les he-soins de ses hôtes, 11i appela ses trois fils, les réunitautger delui et.leur dit::
-- Mes enfants, prenez vos armes, montez àheval; il s'agitde soutenir aujourd'hui l'honneur'denotr maison .acu

rez toute la ontrée, prolarmez la trhn dibnog 'ifufaite appel à tous les vaillants hommes revenez ibi suvsdmille bonnes lances, et ts ensemble, Mitré vieux Père en
tête, nous irons pour chasser les traitres et délivrer notrejeue seigneur. Allez et que Notre Dame vous soit en aide.

Bientôt les trois fils du noble sire, couverts de leurs armures,montés sur leurs coursiers rapides et suivis de leurs écuyers,chevauchent hardiment dans la plaine ; et du haut des cré-
neaux, le vieux pere les encourage de la voix e du geste et se
réjouit dans. son cœur.

CAITRE ITI.

Quelques 1en rs après la sotie e je s iseM
lévrier, les abords da manoir péetin 'sàte
Oxoiaony u rir dtoesV aicacun
suiig da ses hommesarr 

ran fr achtssait le pont-levis à-la.tête de cinquat lances;' lk anre
conduirait vingt cavaliers; le maître du haubert, le àlàiécuyer, le premier avec cinq ou six hommes le eo
d'uLn seul-compagnon, venaient 'se ranger sous: libnire
dont ils.relevaient immédiatement. Le rire de 'Muévrier
réunit tous ses pairs dans la grande salle, et leur raconta .les
méfaits, dug baron Arthur, A cerécitnli aton éclatesu
tous les visages,,on brandit lesée, ndr9 eaû derser. so
sang.pourý une si.n'obles cause ; on attend avec impaUenq , e
zéieil dg la comtesse pour l'entendre elle-méême, et re oxglr
eatses nains le serment de foi et hommage. lacomtesse partit sontenue par le fidèle chapelain :80P gVsle

ïletaltérége confirme que trop l'horr-iblec 'de
pnUQet la pitié remplit tous les cà0urs.

lidit le sire de Mauláviernutqns ici P&éentM aottioré de servir et défendrevous elsvte
tout et mo ri gu iesi e

de vous abriter sous mon toit, j'ai déËA ch'' ]ns'fle àtu



et &$C rimies. NOUI voicinoble damel car nous ffluiens
som lir otre seliment.

Toute la belliqueuse assemblée applairidit avectbruit à:e dis-
deret, sa ehors -ne-clameur formidable répond à 'en-

-thouémismedéschefs:1 liquetis des épées et -des liances, le<:hoc stimulé des armures, les cris prolongés des hommes d'ar-
mes interrompentquelquesý temps leoaoseil guerrier. -Quand
le silence est rétabli, la comtesse parle.en ces termes.

-- Nobles sires, votre fidélité est la:plus précie use consolation
que pentme donner le ciel en mes infortunes soyen exper,ciés mille fois de votre dévouement à ma famille; la Provillence
saura les récompenser. Mais hélas 1 tute tentative pour dé
livrer mon fils lui; deviendrait funeâte :'le baron Arthur a ju-ré, si ) on osait s'armer contreoduiý d'immoler aussiL t son ne-
veu. Je vous adjure donc, mes chers seigneurs, d'aadonner
la cause d'une malheureuse mère, puitsque vous nie lapouvez
soutenir sans compromettre la vie de son fils. Cependant, surl'avis de notre chapelain, j'ai résolu de m'aller placer sous la
Zotectiont du très pieux et très charitable archeveque de

ouIIen C'est remettre sa cause entre les mains de Dieu !
Oryen ces temps-,l était plus facile d'exciter la guerre etla iscosde:N¾e de rétablir lecalme et la paix aussi.tous cesvaillnts hommes frémissaienfi13e rage en se voyat, dn-

Anaeints de remettrel'4pée au fouri-eñu.
Sur ces entrefaites on voit accourir des cavaliers converts

de sang et de poussière: ; troduits dans, la grande salle, ils
font le mrécit des nouveauX iéfaits -du baron Arthur; à la tête
d'une troupe nombrus iile et dévaste toute la contrée;-
déjà plusieurs mais sotdvnsl roe desflammes;A
!nette novelle l'assemlen tuinulte, et chacunrse
hatepor défendre ses foyers.

Le sir deI lévrier met son château en état de défense;-
.après quoi .1dipse tout pour.-le départ de la cormtesse;s car,
malgré les instnes de son hôte, elle a résolu departir le ln-
demain pour Roue].an

En effet aprèsle repos de la nuit, après avoir entendu IA
sainte messe des morts pur l'ame dû. seignieur comte la com-
tesse,' ses deux filles et le chapelaini prentnent co-gé de leur
hôtWt sachemmnent vers Roueni sous escorte de douze bonnes
lancêsdeboiiraiidées par le fils aine du sire de Maulévrier.
Aprèsý,%†rit çhevauché tout le r enratuivant les bords de l
Semne, oniarrive àRouen: au derières. uetirs du Crépuscuile
maàis avant dàýfraíchir les 'or'tes, J' ointease s'arrt.

-4eune sire, di4elle a Ms de son vieil ami, si j'entrais
aet-ctte suite ddhsa bonne ville du duo de Normandie,

certainement le seigdeuar due aurait avis de mçn arrivée et
ýde mes m aurs, teadrait guerroyer et punir riotre déloyal
parent, mon.pauvre enfamnt-ouzr'ait:danger de.,mort et, alfretotÈtes cioses re seraient d4$laisantes etanortelUes; Retourmez
donc avec -v-s hommes d'armeswavra yotre père et emportez
a*06vous notre éternelle réconnaissana



vous *era- ouvrt, et que je retourne ainsi ves.Éo priC
serait justement m'exposer à tout son couLO.Nâ Don
sur mon àme, je ne -vous quitterai pas que j evu ah
avec ces nobles demoiselles en des mainsfd"etûx,
8eulemenitje reaverrai mes cavaliers afin d'vtrlsdýgr
que vous redoutez.

-Eh bien ! qu'il en sûit ainsi, reprit la <otse -iÙéj
un jour reconnaître tant de dévouement.

Es cavaliers s'éloignent et l'on enýtre dansl1 il :o 'r
rete pour n'êtrpa reconnus dans une grand ôelre o
1lin de la cathédrale ; et l'on se hâte, avant ecur ed
se renidre dans quelques boutiques pour yacerdsvê-
ment de deuil, afin dle'se présenter convenabeetlelne
1main devant Mgr. l'archevêque.

A cette époque en effet, P'Eglise était Pånqe rtctîe
des )pprimés; et depuis que, P'équeë Rem' vi dtà o
-des eance :. Sicarnbre; corrheé docilerhient l t n ut
sétait' élevée enhtre la barbarie et la foi, enteldrieta
force ; partont, liés éveques, ces divins atéhietsd oùn
de France opposaient coýurageusement la croxàPpe l
conseillaient et réprimandaient les rois, Souvn uprld
leur tête; par la trêve de Dieu, ils comprimaetls ilne
des seigneurs féodaux, ils adoucissaient le msrbesr e
vilains et des serfs, et la reconnaissance popliecnari
en leui hunheur ce naïf et glorieux provere lfi o
vivre sous la crosse !

ýSans doute Pinfluence de la morale évangflqesfl x
pliquer ce prodige de dévouement; on en votcpndn-n
seconde cause,, coùséquence de la premixère d la

ogisation du cle .rgé. E n ces, temýps où gûù â él
n'était rier, les évêques miardhájent de il
gneurs; mais l'épiscopat se recrutait danstoslsrnete
serf lui-même pouvait devenir évêque, 's--je''ga
des comites et des barons 1 De là sans doutchzeu qi
avaient supporté la dure et cruëlle autorité d er sinu
et maître, une plus vive et plus naturelle 1edes pu e
mnalheureux et les, opprimés.

Ge fut donc avec une pleine et entière ofineqel
Comtesse se présenta avec ses deu files ati re d Pli
archiépiscopal. Apeine eut-elle décliné sontretsnom
qu'elle fut introduite-avec honneur dans la ged'teeais
que le;jeune Sire de Maulévrier et le fil hpean kin
46t 'archevêqueparait: il vient gracieuseretaeatd
lacomntesse, et la fait passer -dans lagrande al ûpli,
'puis, svec ute touchante bonté, il lii dit :

4hos inez- des mouvelets les dul seignt .aatot

dnenlarmes et ne r-épodent que, par leumiâgt
-Pauvres enfants, 1 pauvres enfants Immure aceên



mon fius 1
.-- Quoi doric 1 le jeune cormte tourti1 qeeiue dangerr ?ýà
lè,srch léain-

b aÈ,evqe -écout en frémissant 1e8 lamtentable rècita du
vénérablePrte

-1oil vous défendhi, ýs'écrie-týill patagfon fiè¢e
, nar vostahit, puisque tous vousabandonnent
mMneîneur, dit aors le jëunesr de Maulévrie Is

fidbles vassaux du seignur çite ont abrié la noble ve
sous leurs épées, ils sont prés à:verser leur s a ýur soute-
nir les- droits de sn fis;iais ce enfat dpit pëimmoi

Dartsçgonù qui le retien c4ptil, si ns-pons lsames
pournl saluver.

-- Vive Dieu:1 s'écris l'archevêque, là où les; armies sont
m1puissantes c'esAt à la croix de se .OAe 1 irai MOi-mème,

revêtu 4¢s aruesde 1949y4t Saint axm dla, parole dine
Combate et terraFser ce, baron. déloyal fia auà nom duSei
geII4ý9Cmme Nath41 yers David ;Ji4a n.

-onseigneur, c'est, exposer votre vie, s'écrie la comesse,
cet homnin, est capables de tout 1

-,e boni pflu èoe sa vW ouer segbrebiÈ, rognend l
cuaex archevêue
Aùigttil appelle ses écuyers, leur ordonne de préparer

des cevax:pour sa suite et pour lui, et, se retournant vers la

-Ma fille, te alis i devient votredeMAe si'd n' cQýel
vp e fne vouès s a reýdI til; PlaItt%ÐDa c erienô

L'rhvque monte.à ehn3'e suivi de ses, atehidIacres
et dSie@ écu ers, Précédé du porte-coix, il pousse à toute
bride se ehateau du baron. La nuit arrive et fintrépide
prélat cheache encore dans les bois; mais le ciel allume
son mnagqf_ù e anibeau et là lue Eliesseatiers ideses
plu vies lUus ientôt les tours féodaleese montreùIs

prjtant au loli'leurs onmbre épaisses 4 le6 portes soiit ou-
"VrtsFache kIýfranci la pont 0%ilentre . i t los

ttes aluiës es cqjoyeux les chants et !les alsrmeats
Éônfiies; le château s enfêe

La su4Mtau prockpai numéro.

131IFiGES DES CASTORS.

fin lf geu ui aurait jmai entendu pué,el'inidns
t'vie des'ésos et quiManCdrait à rencastreÉ leuddi Ices qu
cigiudinthax constaW-i aveamc tat dart, S& CrOirit trs.r
porté cheraun peuple de sauiragestoiss-indesMrieuxý Thatz e9t



merveilleux, en; effetux dansüs leWie
l'on ne sai t ce qu'on ydoit admie epuor
et de là solidité: de, Ientrepri s, ndsveIlelalières qui, brillent dans l'ýexéCtU o u esignra
qu'ils ont embrassé.

C'est vers le rnois de Juin ud ule uls atr
s'assemblent aux bords des lacs tdsrvèe oj e omr
en corps de société, au nombra edu ri cns.i.1lu
importe surtout de se rendre aîrsdseuauiUeleF
quelles ilýs bâtissent, et de prévei e fesd ercu.ee
de leur baisse. Ils y parvien onelshoms a e

dgeetpar.des écluises. Mai,éom enva 'n'a
výait peu. et lentement, s'ils s'éalýei u e osiss

dispensentde 'la digne gui m ne q'n1jmi3déee
s'ils construisent sur unie riviëre

Cette digne exige quelgLdf, ntryi poiiex e
présentez-vous une 'rivière de'q-ar ig-i id elr
geur. Pour rompre l'effort du ornlscsoscntri
sent nn ouvrage de quatre-vn ix id blfgei'u
huit &-don'ze d'épaisu à aë latvetqulu
grafid arbre sur le ri'vage ils 3"Ctpi ar1 er IàIé
branchent pour le coucher suivats oger te ar1
principale sièce de la digue. Tiniq'n atedguie%
s'occupent M e travail,- d'autre otcrhrdepisa-
bres, qu'ils coupent et taillent, nfr ed .iu,,e ui
voiturent d'abord'par terre, eiiutpaeals'uleuo
ils doivent être en 'foncés. Ce pltsetfrit a e rn
ches entrelacées, entre les, pieuepaunsot:dmrir
que d?,autres castors-pétrissent vr er id: l efn
entrer dans les vides. Ainsi sotpatspuser ag ù
p ilotis, dont tout l'intérieur est oieetmon.Srl

haut de la digue sont pratiqi& exOttqsQv# ýpour ménager à l'eau.deýs déchage
rétràcir,ý selon que la rivière 14 ts méu
osité du courant fait une _brëcfiè ss etn usttàl
réparer.

La digue est proprement un ovaepbi uultuel
colonie travaille de concert ù ui s lvl rn
société se partage en plusieursscéé atclèe. u.s
construisent, chacuine de soncôé,uehbtio.om d.
Elle consiste en une espèce dehutoucbnTndouoa
le, composée d'un ou pl usieurs iéaq otýn udsosd
rez-de-chtauassée, est ordinairemetï>1a1;e et a
bane eAt construite sur, ii'Îoi unnu pitàlafosd
fondement et de plancher. Les us edu id nio
d'épaisseur, sont revétus d'une ot esie'apiiéae
tant de propreté: en.,tatart,ý.ui mbeqel and
l'hgmme y ait passé. Le dedaesenfredvot;l
Plà%rcher est bouvert d'un tapis d edrsrlqe nn
soufFSe jamais deQ saletés. La abaeatuor:du.isf
l'une -I1iti allerý à terre, l'autre u.oùÎý eatLgrn
deurl t réglée sur le nombre dshbtn.cl"d ut
dix pieds de, diamètrepeuvent lgrsie i-ntû ig



puisetos eles membr'e. dedqpa e itien oétiggnenq àdu
trent o piteds nu carrédeismusrihAés padeux surns àvig
douze deaprondeur comuément pours huiot u diotoze.

Laorue ria redes n astsienet l'éndorné ge lues
étbisseents pubomme an, tutesjli lesaociétés prtiulè-

mea si s-cseure os lert écent ne guerr.ie crupelle etié
tuienfot entiremenhivers aau'ils se das das ia
camipae, soéusenu. Caqu vcostlie, e sreng des ter-
rier etou ne mtrepus cete ladaetie poieuse Vig-q nou

trenonls dadmirrrdebiaisbâh resusxa

onrstuex de nntres iainsrenents daer lesl
ces aeréniauxexétepucoritirau otnaravtin Quesare
forts dentes ichasses, lur dèuxlprent dne durleja ermiés a

dre espièeen gsleus deaux, s derse gadisesn den lba

ries; etfn ne quntentus couete d'écailepdesebqabe noune

Oruet obcuge :del onnatr les iiutilens avec le squelcstr
peuvnmueéuen t dleusr#í gs éoan1gtrav dex. ur
fotrelle desicsvlé leur piNWë edsl he dvntemnts ils

couepe le ois, le dentre derire'an la cos rucin de ebrat-

mtsrtellelnui dotls font le nourrre. quls ls srsn

des pieds de devant pour fouir la, terre, pqtir amolir- et gâcher
la glaise ; leur-queue leurtient lieu premièrement de brouette
pour tb-nsporter cette glaise et e tmortier, et ensuite de truelle
pour l'étendre et enfaf' sníî'

Cet animal, qu'ou petrivoiser et dresser pour la pêche,
n'est pas particulier au Canda comme on l'avait cru ; on le
trouve en Sibérie.

Les castorsinéritent ans dontetoute notreadmeiration, puis-
que, de tous les animaux gui ivent en 5såòiefè Cà iont eur
qui approchent le plus de En industrie: humaine- il sut de les
voir pour se persuader que les hùes' sê ont e simuples
machines, et qu'un pur mécanisme dest pas le picipe de
toutes leurs actions et de tous -eurs mouvements. Mais
quëlle infinie diversité le Cr-éateur n'a-t-il pas mise dans leurs
facultés 1 comnbien l'insint du tAstörïnest-il as sprieur à
celui de la brebis 1 Et.quellè sagesà se maift'e djsces de-

. grés par lesgels les brutes s'approchent ing euíient de
Phomme ! Cest cette sagesse qmi doit toujours être le büf, de

nos méditations sur là nature. Les découverL* ù nous
faisons sur les Rif€rses Màcnités d-s apmu eoid ennent
mnutiles, si elles ne servent à nous jéfëctiàÙ 4 plus en

plus dans la connaissance et dans laour du lýé nr de tous
les êtres.

t ur gýoùstN DEPRÉUx.



C oe he terneiksý qn reia nefes obare

Jàrvest Mr is qnoi sous ot smr
LI~ ~ confmytéius às'lève cenuite

ýtsmë eagteu Christm queillepsdL,
Roen pu de vos brtatesies

Adoati duSeine vatihyemesté,èle

,Le binsdobmenihiglt fat pacoite mon ein
rom e in rme aoux e me u reinfois Saint

vous songeàmnêtre es-&a .nmqe ienne bri.

()ni Seig e vo inaitmarbres roidsdu cur ;têe
ift du le u x its d'çun. an rhne

De osdos atnla n ui aecéleste halan e
Depuis ~ l'ns a u.te leis gloire d sus Seineu ?o.sm r

Qüe mrmue qus rle ttfondui acuie

Es a rutpiuj el? vs hmit tes semes éh
Ou-l'ebo, oupr'po rtèredéw> 1y1nt fièes m t
e t d'u let pécheur ! q ue vot 'tr min d ise i

dansac laprr a nge oid-ù tso s œ rSan déIu
De l'autsmn Dikeu sa coupabe m"llesse,

Ou ~ enn s'ru ui oie pa dos u airdur age
Acpmpg.s campsit le écheste ourdg

Qui muourpr auel e g're auoreignparsne
Mai lalameu auille fodu sametud atre;
Jette unrs pus fdsa prlle emume

Des.~ ~ plu s d ue' faicur. ntur

De la eigepd s dans s a ue stoironée,
De~~n Crbdupêrevit don-o S!éa S oreto

Arie desr serre duvatour

Car, Soig ardns lfe ré so qui rép are déou

Il ait 'eamour.



r 'l'tla*ng veIn i, poant ne couronne,
BV 12 ~ ~~ le céhurax lnet eu u ur

etDee rendra son amour, 

Pus a oiDlike.E uù luti jamaisresefnsa e
JeAu petscnr o ets est oisev Ip*ne apdu
G,éw ~ E sesitvel a b'éoint 'ed s'utoe la ue

Je'rýépètas vaceai n ces d q t deu l adnnée 3,

Qu'n Ine, ônréei, ptt riièe deoauroinced
Lu mnt l min demcéeure, pléejaosmmt,
Endian,:plu e iaite es da ch ms daleour e 

oùc aismisR àe i m e s rvr( soue snt
Arizo quf e i sala i deat miur,
'étesnU sil sufiaitsatisfo

J'occpaispend n t re , a tapls d'u e foné.is, je e
modeteaiso d a fnére, lsqtue déj s -u brac es de

_3 111 e peuélevé reemnait às ceampost en'i nocet.e la
vue~~~~~ tempsttotPhrio dux s'tliodevest moiUpl
iaux du ha e, crm lélets p e
mon é, d'dmirr f neur, eot pu r s'ue bâtir, ue densi

surpris ~ ~ ~ deý rféh ma fenête tlre. déjà l'édificse la
nutai garnipan d'u. tégerduet.

'Un~~~ l louvs couvait avrteat 'eose Stedsr
vation Depui %,,. lli te p, venait votig!e Qpa tout

d'aou, euxpeit ýiepo u rMpliu son rceux4 dee
lesenfnt aaiet u i'avai ffts m oué. es câtri pla éXir

re das'ý'ngle upér eur de a paureDj h iroele rti
ter in, 'iitéier n at m xii d' ltre émis e et l

ce à sn Muemate er que couv veait ae, q tnd'écer
sévérnce. e.è e ai pasit veat doiepu i psieurs
un jurq'ilétai maris dan eiý!s qel tat, mo deDoer,
meiirriè isan dute lvit n mdoe. D'es tras nat

M'aPýiw t out l d,ùre l maqu rndelle e s
qui m firet riuer qur le oLvé Leai couag

Alor la ère ue r na sas hère co ue avaier8 o ur
4-vetde s tètejé ft e dlorue, safaile traü è é le



ce ne fut que lorsqu'il falt pobisaicrquel
consentit à la quitter un instan7 aà,ssnjûepon
l'avait affaiblie, son dévouementlat.

«Pauvres petits, que ferez-vous sn èe u'o inr
vos jours naissants, mamntenalt qu or(èe 's ls?.
Oh ! oui, pleurez, emplissez l'airdevsciplntfou
avez bien sujet de gémir..«ý.. Masqelet tt3hrnle
légère qui -voltige autour de rnadmueCetueérn
gère qui a entendu, les plaintes deljunfaieendtrs
se. Sans-doute ma vue l'effraieosrosl epu.on

Et je me retire dans le fond de m hmrtni uel
s'approche du nid, se pose à l'ouvrueqili etdeté
et distribu aux petits orphelinsq'lesme o lr u'
abondante nouirriture. Dès ce jorellsapisousar-
tection, elle s'est constituée leurmèeaotv Sndéu-
Ment égale sa tendresse : le jourelesmutpiporpu-
voir à leurs besoins, la nuit ellelecovedsnaiep-
tectrimc'OC spectacle avait pour midscamsiepi
mables; il m'attendrissait, et, danlefddeoncuj
bénissais la divine Providence, iieleae atýd oii
jusqueG sur la mioinidre créature. iit dvtsoMràn

'ocson de la bénir davantage nôt
Noni loin de ma demeure, au riiuf acmanséâ

vait la chaumière d'.un pauvre, asn eusu eti
temps, il n'av ait essuyé gne des reese emlersmli
l'avoir choisi pour sa victime de péieto.S éos
avait quitté ce mnonde depuis sixmose ulifrnlilta
vaillait, il inondait la terre de sesuerls
deutK enfanrts qu'elle lui avait laisssugaçne efil,encore dans la tendre jeunesse. iau or esli p
paraisant à lhorizoni le trouvait djc cpàcutvrnpei
champ, son uniquè ressource, et 1rqe emnn acus
immense, 1l drapâraissait derrière e-rËà6f,é« 1l
Iaisait. au même travaiL Un tel flumniâW£latl
etiur ; j'aurais voulu poutoirý- tîirift'âiit e on é
néreux. Lorsque je m'nnissais à u ordpoe o sr
lorsque, polir le consoler, je lui faisi 9ée e or lèl

Ierpeut-être même des joursd'bnac : 41ei1 'f
pressait-il de me répondre, loin demilsrceme upt
pour mes enfants, des forces pou: otne estaaï,e
toute mna vie .1ne sera qu'uin can tiqut 'cind rc lv
le Créateur, -Mais l'aisanJce n'arriatâ,l anmnui
môme souvent et le paùvre pèred'àplt deéisi: lt''b
malade. Quelques jours après, à a irtu !l oaelje dus faire alors, J'appris qu'il éatmr.Cteroifel
m'affligea profondémenit, et je fisunlogepir àù.c
nonveau martyr de l'arnour paterul

Un changement compleýt s'é"tmai tnn pfuofd
iniLa jeune, famille gui avait rç eju aýlaged

mia felnêtre ,avait: pris son élan danleais lltvrat
d'ù#vl rajpide

ete unqu voiin le giénéréIiitlige
maisori était déserte. Ses enfants tin ats tdPui



n n savaiu entende Pales. re su n ort,,aiédu
roueu déstit vraimnent rm deli -ntrlj açisd
'ofiér e ui egr s a vieu'ils se a cm an.,jàeçs,
npete 'av a t ir g l ss rlsu d incerre-d

a tes demu res uis , so1us leé n dard 'ur, nsu

pèreats, cngonuit par ce ain p e usbetô eon
à a p re dlh 'u couv aent v n sPirpurlu èe
mdonnuxMent tot piu seéai donnrié t orex erpir

fine et daeé lii dév ue ,lss e iain reçlamasnq
mea s t eur ames eâta:al à leur itou e :e «uil

ll ' étient maplus orpelaiin uhn:puve-efns

a neué rne prs ae mortn e man e, ilavens t.d s
unr emhoeissaret la n agu Do ,d amsre lser

nreux dies saux joissnt san ém ecmaso4l elu
ir aortü ait ireur idu bea en eeus, aP i

deneétait d iélesunrs da e tain 'n d e o
dets lam odie si, be slle et m siga e rsyèe artn e

at-ête st urpassé pair e hain r(me Le i-sI e rp
p e uniquore dd la veuve.tviie à n ecsfle u

douce et aibe orade, comeutdnmesrs ml f
laratio e toums cet qeue di:«esu nat

Il n'éargnat rien or cptiver

Ie œu r D DA jeune flle n'

tePndres i pa a gé nérstéa : Vite otda ed
flus am éi d'nfce à n éate du tipsn éatl hn
joeur. ds qeue jeomsats en trvs futoher u

C'éai lorsqu'on avit comptée l suri eýa-vue uot

firuaec lasviepâ on ava e dub lé orsae eZrïe

viffcssitude dns. choses.mtedeW"



Ameurte que Piéé avandat, l'horizonse chargeait de son
bres-nages et devenait dé Plue'en VUS mnenaça-nt.

La Fratnce pretfait une attituidelhoqetile à l'gard de Vllema-
go wasompHedeM séese s'mposait taipoaeeaM5enn, eientt dMt onnoi l'appebagux armnes, et la

Phauvre Beýraïde treMhlat à a penséA gee le seul:éS'uel
adorait au monde allkit peutýetre lui-ètp ravi.

Le! muomnt terrible arriva. Henri -fut appelé dans -les
an de la garde nationale, et leg deux Ë'unes genB, le cSur
dé Mif par l'amertume, durent se dire adieu 1
La bonne et courageuse Zoraïde trouva, dans sa douleur:assez de force pour laisser éohapper quelques mots d'espérard-

ce et. d'encourageme La. paupièro humide de larmes, etoffant-òn Poi-rait & Heniri,: Rappelle toi lui dit-elle, quetuýliges au foyerUrie fiancée qui ne cessera d'espérer et de
prer Dieu pour toi fi)

Henri porta le p&ex portrait à ses lèvres, puis il ajouta:«Bfien chère Zoraid je te jupe g at reposera sur mon cœu
aussi longtemnps qWi battra, et si je tombe, mon dernier re-, drseit fixé sur ta douce image.*
&aZ après avoir'déebsé sue chaste front de la jeune file un
dierier baiser d'adieu, il1Véloigna.

Et le regard dë Eoráde: le suihiti àtavers se" larmes,
jusqu'à ce qu'il eût disparu au detour c h~gmin.

Cétáit le soir-dela eernière journée d'août 18'70. Depuis plu-
sieurs semaines déjà le sang coulait à flots et le sort des armes
semblait décidéMenit s4 tourngr contre laFrance,,

Assise à, sa fenMétèé la pauvre Zoralde tenait ses regardsattachés vers l'endroit où elle supposait que devait se trouver
oelai qui, deuis son départ, Wavait cessé un sul instant
diofcyper sa, pensée Plus que 4 ou me soin . ÇýL
olperessé et un ser w 4e u efi 1,ehpetL;, twite lànuitý
da, goûter un suisgt tg

Bien rloin, là basý au camp françaiS un jeune soldat fs
rs de son feugle bivouac,:contemplait un préýcieuxlsounsup

uaui,était accablé par, un vague pressentimaal gu'il l
ouvait faire disparaltre : un nuage sombre semblat enve-
lopprou Amne attriste, Alorsjatsntn regar'e en Celui

quacnsole les, afRigésyle nuage edispartI4 et le jeune He1r
candti04 Oétait huii s!e4mpmikI 4ý npratand spnmeil, et ledon= rée de Zovašïe et6 #41ys, vint réjoulx son àaý

toute la nuik

41 aiu lendmin f-aareux combat de Sedan Yom-
Ipereutr des, Fpa çàá&aat tèt@tris & et avait. tout ýed«nombreJdes cadavres: qui jonchaient la plaine dasen-g tel ôn- trouva celui d'n jeune solidat guiýtenait a4ns sesManfortemen.t apÉy euar seslèvres le Prrait de an9ý JéÙýné Ell è mSil enitrýuvert serabilit 116i em.

Ce soldat, c?Ïtait HenriVenr...
il avait rempli son ySu d'adieu.



la Teé.~-Larbustegariproduit.le thé,de!laqis de to;us les na-alistea,
estoriginaire de.laam Chn,. il crol nanément dans pl5ieuPs ýpro-
vinees. Il parait qu'il a été transporté &honne sheure au ilo,,oùil a
fini par s'acclimater comme. dans sdn pays nataLl.,e nom doeh (enlangue,
chinoise icha, en japonais Qjaa) ient du dialectea'populaire usité da-ns la

province du Bo-1(ien, où Il est-cultivé en abondance.
L'influene duc thé' sur la digestion esty heureuse, et! ilest ý peu dezper-

pennes chez qui le thé ne faorise pas l'élaboration des álimentsý
On doit diFe-dDéme que chez ales grands maagents le thé devient une

sorte de nécessité, une condition qui leur permet d'engloutir sans danger

une grande masse d'aliments.
Les individus sobres n'ont sans doute que rarement'besoin de ce secours

pour accomplir l'acte digestif; aas, il faut le dire, nos liens sociauxj la
nécessité et [es convenances qui retiennent chez ýux les hommes et les femi-
mnes dans l'organisation actuelle de la société, et beucoup dautres causes
rencore qu'il serait superflu d'indiquer ici, rendent, chez, le plusgrand nom~
bre, les digestions habituellement paresseuses, et unne boisson légèrement
stimulante devient nécessaire. Le thé est celle que l'on peut prendre, on
seulement avec le plus de plaisir, ae e s moins d'inconnentmaisent-

coeele pluhavsantages réels.

Mais ce:n'est pas assezde considérer le 4hé comme boisgssopuement
excitante; et ien que, à ce4itre, iljuisse de propriétés précieseps, ls

reomaneenore omøe-aliment propremntpdit.:
Quiu ethéenease prenne agénéralemhent qu'en infusion et que ce pro-

cédés ittsie il *st:indispble d' apporter les soins que nous

es isubi ets délicat, qu'un degr plus oumon élv dedcaeud
lau lusumis pupeuvnte altére le gû itr

M fu erser de l'eau ,oilante dans la téèepour léhu eon
reves ensuitp cette eau da les tasspu le mèmo oi.Apè vi

égut a hir n e ethé. Qun euest binbulane gnl

hit minutes, au bu eqelso jueleu éesiepulnmr
de Lasses qu'onvent faire O ase noeifue exmnts vn

ý*r o erse lethé et on y mèle environ deux petites ciilre oce
de crmefride qdi n'aura -pas été bouillie. Il aut un peu plsdua ur
dýe- dedth our deux tasso ,esgts edirogn ue fre fireàtépu

hae.se#n ;.i RG eu en af¥frôci tasss une dei4c uux".i
faudra une once:pour douze tasses.

C.komeil seat parptrop embarrabsat deperchqefics wts

p8 të o dupnrheng, obséeeont ie tes té8mit'issieldities rbsdeges,
qu'issn fort légers et quils meiAietla iller sans fr niserepod

nécssÈe purune bonne infusion; il faut donc en mettre davantage pu
dépaser d'npen le quart d'once. Cast exactement le contraire pourle

tés vrs-issotplus lours ls com aestIom e volum,

faut ep diümnu r dose proporticonell ment.
*est une Cdùidn rigouireuse que J'eau versée sur les %s0êýWi lè-

bouilate ; de làA d Ja finesse et l'arome de cett'bi L thé

prépar6 avec de P'4'cad seuleet he 5o déroul dt et ne donne
qu'1urLe-ifu n pâle e

Cette «Weútión est, oieât cnkinqe ; il etiMi d mprendre

qu furotenir une bonne in aut nmoins de th vc de 'a

dégage beauup meu les princie t;àie e ëils



siers asesdene ide l thièe q àmot, tl des la qestion mea Amédiitement Au myen d c -- A qcu enle theurestiéit-necoucheor
achve e eùfuer endnt u'o Wt le dpeopemaset phquen qunst0ite éale- n ore ûebgot. 'o iv sa du une pordo inn c nlus gr-niiomredepéesnesque.la téiè e nt dconepa tindrai etse son slnudaiêpuier e tièr ment l'i fusi n aupre ier ans. e e etr an a th i rv eà euprs a oiiédela doe si gni es 'xitto cé-rl

La qalit del'ea estext% tués deintell gne por firec ocn tu-la pls pue etla pus duce n, l e eps, excoiept onreen pvorsis
quelevas d nton e er po r n e n conli 'eust it ec usiv emn cn
sacr à ct usge, ar l thés'i rne pver ta fsgaitdu sommié e

mente toute infacionngèregaio
L'euco me ou lavos it dot tvri se ju s'à tquatre uscinqtqu'ele es arrvée à sonplu 'ha , det d'éhuitioeure i jusqu'à jsix nau

pins longtemp~autefos sur lur bres, eles'étratdeendrung tteexetfdqîe la socmniété.i Vocà suricet'usage
Les héièes 'argnt tdemét l 'nfn t dopé iteu tr pou r t f sr lesé

celles~ ~ ~ ~~~fem de porlieedefïneateuq'lestrnsenfant, comiele
caloiqu et u'eles nt aprpri t esieme nt e s efant ceolchrôm

latio du hé, d montent asez o n ?et lntuce 'enft ansil sa

encoe, van dese srvi déces deies le é tp rnder dn soin ere



ge~ qu bprpesftsnl'esmles d'cuedsbstane médUicam ,rit
uat èite le contne l'iMrl6 t ameneloppict sio de laj

dEt nsqe oteut ue méormntM sennrr Au alagmn deil
joiure le én e poeartmmils ýlse esrt dn airen porme il sor das

ipraitres imasionsen enfl andag biendn qilésuvesuesdurs. mère

faat applirsut jes3 coupures ni sotss. raiée guperient broé,ci

cmnpres mies 'eau-do-vie D'aor delget d'euale d. Cases u

alictiontms ling i hstenl cictiati es Ilfuproes iten bords 

lelas moyensgu vaintenir dumtren ideiquéts pourluetedre, pélementps
peuiave églmnt e d'appuéau deorc/ari. Adfu otfea oý

Si la copue est gavehtyoon o aisra couer ls sauvnt un lin-
de prre uffit,dsanin :le' uempo ' e dimine enédeticarmee

d'u interleaont l'ai opet samgnla, ietrqu'lleteonde la s'ngrgraié.e
badoge OneV doi ête que ;édilomn sagerbeAuou t qeu'iq du atmeac
d'jourg , rénon d aresr léséesfestb; oriniit o1rg ie e è b edat
imnarfahe, on atiente ecolende h. ,d .rt diaeteû.rsleemgo

faut applque de les caupure nit tviles omprsses di pineslemoté assi

joese imbbée d'copueauàd-ie p'eant le foe, hualeur,,i et. oeprs
al'ao loindente lainerise aode moilav e untied'et ou-é

vequeselues irrtesnt.itr ebnji opse

Les monfn i jieunesnt sues dqus cupr coinuérion dt Coupure-,

meuent égesà-me qu'tre aifeésteu cz eux descugroluô
Siacorhure u t couavecue u jrfneoarrseraule edsa à rie

tle ter lsiméquaefme : pcet écoleet réldepréeni cfet eschne
denf4lamationjouS lsco enfantsans ne uetrémele prþeé núte dresl

quon erç lavé 'a moide rouge dains euou vresatie ucsil y;ai enc
deshéavrraviec del lvrî l'eau esnraleeg si,'endri¢lde etabnane
les essuer dem eintle sousmet sanote r, tis le sauke,

dotec du lroi fosare jour, aveclde compuree de rin uoge. 'lmey asu

coepuies Su lacorupure a onefaitndas leds fos lapalri maae aun aprèn
uleavone itfiambben d'geau de on q u eae n press das 'ea Mls

dequlq gouttes de etur .e Qenjoid:n co6psén
Las eapud rs-jenes dot t avsecouer omrme o d'orilgaie

L'Atarest--rUe Eu'i FcEe nme hezent desemenues n céréatles

n' an es mpnté qe frmaeau ep s aile dse prèsni s satistius,

ers poiûht du r, l tennsdans e dexrda prbtet Ernsiter, M

quaond &lpeot, ea moerres aogracivres pnariscnartes du corsev agout

l'engavraeen d l'ai.e Loprinaemet ationopisuplas de paug-
leness dceent eoaneuetenprands crotteps es stationnare.

detin our té, os a c'ur, aWdée l pouque de rzdagedpore: Si ya
coupur du écochee fais, des prtion u lea rétWe manièreau évi-
deune épong rimbibs obt enísoPne.'nV n esmjpu as

En efetiTE lEs surace.Lnobedapts ensemencées en céréales yðtàpupè e

d' 3u ' reaget Frnedpi îtans D'pè 000 sttstqe



trueri de.rrésu net, W ce tme qunt W age mornent pourouseseporterôaux fourneat
hás deulas seece 'neisnèce e àÇas GlausuteWs185
mmblr e l ole deu mëiloaè ansf revon le sofcý esmnée e

so e ceaýi s antiq'u simies est covetI>U de rnu npüsàt n
cuae et à unteoro d ' l oi, tes que lain ýcrd arisrsi

e av it daqer tre t quicava ene pe' exii e g as

iieo t scdéiraeuse d'yçis e Nc oue lav u luplantag dotru
de a oesne terr nouvrs, a off er à prchrixnu àid-prsq iieresqu pamnan da ns as n de rtr à à<àCBd

P" r s noin des , d ocretsloclitmet dauxce d oiel otueet&

tions d pscmanes sorg nt urneso auxreonudsa sd cois u
rsds aurd= ait b esoi netra Amténn's, qu prov trnt l 20
Ca e d nvéada es La 'E pi etion Phdephoésie alriqemd

enèv a cmobtent e porlems prr puoure de prfctin leaae t ca ncouraseence dun natère à e rel e oupvteruqi
apreun s m e représentent l,'evibtntleslil Auor'ud
se ter i neges u quel inse fouvet dae csfer anqi

trl ste sns ri écrieepto u praixn d'abrueo b spndn
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